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Le Hartmannswillerkopf, haut-lieu de la relation franco-allemande
Au fil du Rhin et sur la ligne bleue des Vosges, l’Alsace dispose de très nombreux vestiges des trois conflits contemporains qui ont marqués les 75 ans d’histoire de septembre 1870 à février 1945. Les 
derniers témoins de ces vicissitudes franco-allemandes ont aujourd’hui plus de 90 ans. Cette mémoire alsacienne souvent bilingue et douloureuse est en train de s’effacer pour devenir notre histoire 
commune. 

Avec la réconciliation franco-allemande qui s’est aujourd’hui transformée en coopération et amitié, les collectivités territoriales se sont engagées dans une démarche de mise en tourisme de la mémoire 
et de l’histoire régionale des 19e et 20e siècles, en particulier de la Grande Guerre. La constitution d’un pôle d’excellence rurale Tourisme de mémoire 14-18 sur le front des Vosges en 2012, l’adhésion 
au contrat de destination Grande Guerre piloté par Atout France et la mise en tourisme du monument historique du Hartmannswillerkopf à partir de 2008 illustrent cette évolution de la volonté politique 
régionale. La fréquentation de ces lieux de mémoire a augmenté de plus de 20 % entre 2013 et 2016 grâce à l’effet Centenaire. 

Face à la montée des extrêmes et à la disparition des souvenirs douloureux, les deux départements et la région ont pris conscience de la nécessité de consolider la paix en mettant à la disposition des 
collégiens et des lycéens des moyens pour échanger et travailler sur la mémoire, la citoyenneté et l’altérité. C’est tout l’enjeu de l’Historial franco-allemand, première institution bilatérale sur la Grande 
Guerre : faire perdurer l’histoire du Hartmannswillerkopf de manière objective, pédagogique et partagée pour une meilleure compréhension de l’avant et de l’après Grande Guerre. 

Pendant le conflit, les combats de montagne sur le versant oriental du front 
des Vosges, et au Hartmannswillerkopf en particulier, avaient deux spécificités 
dues à la géographie locale. La topographie d’abord, née de l’effondrement du 
fossé rhénan, donc un relief en forte pente, avait nécessité la mise en place 
de moyens logistiques considérables. Des téléphériques, des voies ferrées et 
des routes de montagne avaient été construites. 

L’autre particularité était en outre juridique et humaine : les troupes 
allemandes étaient en position de défense de la patrie, la terre d’empire 
d’Alsace – Lorraine, alors que les armées françaises étaient en position 
d’attaque et de reconquête de la province perdue. 

Pourquoi l’Alsace s’intéresse-t-elle aujourd’hui à la Grande Guerre ? Parce 
que les soldats allemands et français qui ont payé le tribut de leur vie pendant 
quatre ans sur le front des Vosges, ont contribué à forger les identités de 
l’Alsace d’aujourd’hui. L’Alsace et sa culture sont en effet le produit de cette 
dualité franco-allemande, avec des origines et une langue alémanique en 
relation avec les Habsbourg et les Hohenstaufen, mais aussi un attachement 
et une citoyenneté française au cœur de l’Europe.
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L’action du Comité du Monument National du 
Hartmannswillerkopf
Le Comité du Monument National du Hartmannswillerkopf (CMNHWK) œuvre depuis plus de 10 ans à la réhabilitation du site du Hartmannswillerkopf avec 
le soutien financier de nombreux partenaires dont l’Union Européenne (INTERREG), les Etats français et allemand, le Conseil Régional du Grand Est et le 
Conseil Départemental du Haut-Rhin, le Land Baden-Württemberg, des Communautés de communes, la Fondation Entente Franco-Allemande, le Volksbund 
Deutsche Kriegsgräberfürsorge, la Mission du Centenaire de la Première Guerre mondiale, l’Office Franco-Allemand pour la Jeunesse, des mécènes et des 
particuliers. De nombreux partenaires non financiers apportent également leur contribution à cette mise en valeur de ce haut lieu de mémoire.

Le CMNHWK a ainsi initié les projets et assuré la maîtrise d’ouvrage de plusieurs chantiers, la réhabilitation du Monument National, la sécurisation et la 
scénographie du champ de bataille et la construction de l’Historial franco-allemand de la Grande Guerre inauguré le 10 novembre 2017 par les Présidents 
Emmanuel MACRON et Frank-Walter STEINMEIER. 

Dans un souci d’entretien de la mémoire de tous ceux qui se sont sacrifiés pour leur pays et par la mise en valeur de ce grand site de mémoire, par 
sa démarche d’amélioration de l’accueil des visiteurs, d’ingénierie touristique du territoire, de démarche pédagogique affirmée, le CMNHWK s’engage 
fortement dans le développement du tourisme de mémoire à l’échelle locale, régionale, nationale et européenne.

Le jeune public et les scolaires sont tout particulièrement choyés : des actions pédagogiques et projets éducatifs sont développés avec le soutien des 
départements alsaciens et en lien avec un enseignant-relais mis à disposition par l’Education Nationale, dans un souci de rapprochement des sujets 
historiques à des questionnements sur l’environnement actuel des élèves et des thématiques de citoyenneté ; des formations destinées aux enseignants et 
encadrants sont ainsi organisées au Hartmannswillerkopf. Le CMNHWK fait aussi appel à la créativité des scolaires via différents projets, leur permettant 
de s’approprier plus facilement ce conflit mondial bien au-delà d’une chronologie historique. Ces jeunes auront sans aucun doute la volonté de comprendre 
l’incompréhensible.

Le CMNHWK, est également le théêtre d’une importante action 
bénévole conduite au quotidien par la section Accueil-Entretien-
Informations, qui s’occupe notamment de l’entretien et de la 
sécurisation du champ de bataille.

On peut clairement affirmer que la mémoire de la guerre 
mondiale n’est pas une langue morte mais bien une pratique 
sociale très actuelle au Hartmannswillerkopf.

La saison mémorielle 2019 en chiffres

39 178 visiteurs à l’Historial en 2019
115 461 visiteurs depuis le 3 août 2017

64% de visiteurs Français
25% de visiteurs Allemands et 6% de Suisses

57 838 visiteurs dans la Crypte du Monument National en 2019
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Le centenaire de la Grande Guerre au Hartmannswillerkopf
Le Hartmannswillerkopf est aujourd’hui un véritable triptyque mémoriel suite à sa réhabilitation globale à l’occasion du centenaire de la Grande Guerre. A ses composantes historiques, que sont le champ 
de bataille et le Monument National, est venu s’ajouter l’Historial franco-allemand qui y a ouvert ses portes en 2017. 

Réfection du Monument National
Le Monument National du Hartmannswillerkopf fait partie des quatre monuments nationaux de la Grande Guerre avec 
Douaumont dans la Meuse, Dormans dans la Marne et Notre-Dame-de-Lorette dans le Pas-de-Calais. Il a été érigé en 
mémoire des combats qui s’y sont déroulés durant le premier conflit mondial. Oeuvre de l’architecte Robert Danis et du 
sculpteur Antoine Bourdelle, ce monument, résolument original, a été inauguré en 1932 par le Président de la République 
Albert Lebrun. 
Le Monument National du Vieil Armand a été entièrement restauré entre 2009 et 2013 par le Comité du Monument National 
du Hartmannswillerkopf. Cette étape a également été complétée par la remise en lumière de la croix sommitale à la fin 
de l’année 2019.

Aménagement d’un parcours scénographié
Le champ de bataille du HWK est le premier site de la Grande Guerre classé au titre des Monuments historiques, dès le 
2 février 1921. Il porte aujourd’hui encore les traces des combats qui ont causé la perte de 25 000 soldats, français et 
allemands (tués, blessés et disparus). Fortifié tout au long de la Grande Guerre, on peut toujours y voir de nombreux abris 
et des kilomètres de tranchées, dans un état de conservation remarquable. 
A ce titre, l’ancien champ de bataille est un véritable musée à ciel ouvert doté depuis 2014 d’un parcours scénographié et 
sécurisé de 4,5 kilomètres comprenant 45 panneaux explicatifs trilingues (français, allemand, anglais).

Construction du premier Historial franco-allemand de la Grande Guerre
L’Historial franco-allemand de la Grande Guerre au Hartmannswillerkopf a ouvert ses portes le 3 août 2017. Il est un outil 
à multiples facettes, à la fois historique, touristique et mémoriel, mais avant tout pédagogique. L’Historial offre une vision 
globale de la Première Guerre mondiale en laissant toutefois une place centrale au Hartmannswillerkopf, afin de servir de 
trait d’union avec le site et le Monument National voisin et de permettre aux visiteurs de mieux les décrypter. Au-delà de 
la vision locale, l’exposition permanente garde constamment des vues sur la dualité puis sur l’amitié franco-allemande, 
débutant dès l’après-guerre lorsque les combattants des deux camps se retrouvent sur les champs de bataille, jusqu’aux 
cérémonies internationales. 
Le 3 août 2014, dans le cadre des commémorations du Centenaire de la Grande Guerre, François Hollande, Président de la 
République Française et Joachim Gauck, Président de la République Fédérale Allemande ont posé la première pierre de 
l’Historial franco-allemand de la Grande Guerre. Il a été inauguré le 10 novembre 2017 par leurs successeurs, Emmanuel 
Macron et Frank-Walter Steinmeier.
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Conférences
Différentes conférences sont organisées à l’Historial au cours de la saison 2020 sur des thèmes en 
lien avec l’exposition permanente et les expositions saisonnières.

Cafés historiques et tables rondes
Tables rondes et cafés historiques sont animés à l’Historial, en lien avec l’actualité éditoriale et les 
recherches historiques en cours. Le principe est d’accueillir un ou plusieurs auteurs venant présenter 
leurs publications en interaction avec le public mais aussi les dédicacer au grand public.

Journées thématiques
L’Historial participe aux évènements nationaux tels que la Nuit des Musées, la Fête de la Nature, 
les Journées de l’Archéologie ou encore Les Journées européennes du Patrimoine. Des visites-
conférences viendront occasionnellement compléter cette offre culturelle.

Cycle de projections
Plusieurs projections de documentaires et de films de fiction sont proposées au cours de l’année en 
fonction des sorties et des réalisations, notamment de nos structures partenaires. Plusieurs d’entre 
eux viendront s’inscrire dans le cadre de l’exposition saisonnière consacrée au cinéma, avec des 
séances de présentation des films La grande Illusion et Jules et Jim.
Plus de renseignements concernant la programmation sur www.memorial-hwk.eu

Cycles d’évènements culturels et mémoriels
Plusieurs cycles d’évènements de l’année culturelle et mémorielle 2020 ont pour objectif de valoriser l’outil à la fois historique, mémoriel et pédagogique que représente l’Historial 
franco-allemand de la Grande Guerre au Hartmannswillerkopf. Ces projets prennent des formes variées afin de toucher l’ensemble des publics et de leur proposer une approche 
spécifique de l’exposition permanente et du site historique.
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Le triptyque mémoriel du Hartmannswillerkopf
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Le champ de bataille
Le massif du Hartmannswillerkopf est un éperon rocheux 
pyramidal surplombant le sud de la plaine d’Alsace. La presse 
le surnommera dès 1915 le « Vieil-Armand » puis qualifiera 
site de « Mangeuse d’hommes » ou de « Montagne de la 
Mort ». Culminant à 956 mètres, cette position stratégique 
est l’enjeu de furieuses batailles qui s’échelonnent entre 
décembre 1914 et janvier 1916. 

Le champ de bataille porte les traces des combats qui ont 
causé la perte de 25 000 soldats, français et allemands 
(tués, blessés et disparus). Fortifié tout au long de la Grande 
Guerre, on peut aujourd’hui encore y voir de nombreux abris 
et des kilomètres de tranchées dans un état de conservation 
remarquable. A ce titre, l’ancien champ de bataille est un 
véritable musée à ciel ouvert doté depuis 2014 d’un parcours 
scénographié de 4,5 kilomètres comprenant 45 panneaux 
explicatifs trilingues (français, allemand, anglais). 

Champ de bataille accessible à pied toute l’année 
mais fortement déconseillé en hiver. Route fermée de 
novembre à début avril. Accès libre. Visites guidées 
sur demande. 
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Le Monument National 
du Hartmannswillerkopf
Le Monument National du Hartmannswillerkopf fait 
partie des quatre monuments nationaux de la Grande 
Guerre avec Douaumont dans la Meuse, Dormans dans la 
Marne et Notre-Dame-de-Lorette dans le Pas-de-Calais. 
Il a été érigé en mémoire des combats qui se sont déroulés 
durant le premier conflit mondial. Œuvre de l’architecte 
Robert Danis et du sculpteur Antoine Bourdelle, ce 
monument, résolument original, a été inauguré en 1932 
par le Président de la République Albert Lebrun. Le 
monument a été rénové entre 2009 et 2013 par le comité 
du monument national du Hartmannswillerkopf. 

Par ailleurs, le site du Hartmannswillerkopf est le 
premier champ de bataille de la Grande Guerre a avoir 
été classé au titre des Monuments historiques, dès le 
2 février 1921. 

L’ensemble se compose de deux entités : 
	 - un autel de la patrie qui surplombe 
l’esplanade et domine la nécropole regroupant 1 265 
tombes individuelles françaises et 384 corps regroupés 
dans 6 ossuaires ; 
	 - une crypte, véritable cathédrale souterraine, 
à laquelle on accède par une tranchée d’honneur de 
80 mètres offrant une perspective sur l’entrée de la 
crypte, l’autel de la patrie et la croix sommitale. 

Crypte ouverte tous les jours du 1er mai au 1er 

novembre. Accès libre. Visites guidées sur 
réservation.
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Le premier centre d’interprétation bilatéral sur la Grande Guerre
L’historial franco-allemand de la Grande Guerre du Hartmannswillerkopf a ouvert ses portes le 3 août 2017 sur le domaine de l’Etat. Il est un outil à multiples facettes, à la fois historique, touristique et 
mémoriel, mais avant tout pédagogique. L’historial offre une vision globale de la Première Guerre mondiale en laissant toutefois une place centrale au Hartmannswillerkopf afin de permettre aux visiteurs 
de mieux le décrypter. 

Architecture 
L’historial franco-allemand du Hartmannswillerkopf a été pensé comme un trait d’union entre le champ de bataille, le Monument National et le paysage. Dans ce but, les architectes du cabinet grenoblois 
Innovation Création & Architecture (INCA) et les scénographes de l’agence parisienne Le Conte-Noirot ont choisi de dessiner une construction discrète en forme d’amande, afin de se fondre au mieux dans 
son environnement forestier. 
L’historial n’est toutefois pas un musée, mais un véritable lieu d’histoire et de mémoire invitant à la découverte du site dans sa globalité. Son architecture inspirée des constructions d’altitude s’inscrit de 
manière accueillante dans le paysage tout en offrant de larges vues sur la plaine d’Alsace. A l’intérieur, le bois a été privilégié à la fois pour son origine locale, mais également pour l’aspect confortable 
auquel il renvoie. Il se retrouve, entre autres, dans une charpente magistrale qui rappelle les nervures d’une feuille. 

Scénographie 
La scénographie a pour sa part été pensée pour rendre compréhensible le champ de bataille mais aussi la Grande Guerre dans 
son ensemble. Le lieu demeure cependant le véritable fil rouge de la visite et assure la cohérence narrative de l’exposition 
permanente. Cette présentation s’articule autour d’un élément central en forme d’œil dans lequel le multimédia est à 
l’honneur. Les visiteurs y sont totalement immergés par l’image afin d’appréhender la complexité des événements qui se sont 
déroulés autour du Hartmannswillerkopf pendant la guerre. 
Autour de cet élément central, la muséographie se déploie en différentes thématiques. Les nombreux médias graphiques et 
audiovisuels mettent en perspective les événements locaux avec le cadre plus large de la Grande Guerre. Les souffrances 
des hommes confrontés à la guerre de montagne y côtoient les moyens matériels mis en œuvre pour surmonter ce milieu 
contraignant. Un ensemble dédié à la mémoire et en particulier aux relations franco-allemandes fait office de point d’orgue 
à la visite. 
En définitive, l’historial franco-allemand du Hartmannswillerkopf a été conçu comme un lieu résolument contemporain, nourri 
du passé, mais avant tout tourné vers l’avenir. Le parti pris exprimé par la maitrise d’œuvre a véritablement été de créer un 
bâtiment « capable de parler à tous et d’émouvoir chacun, quel que soit sa nationalité, son origine, son âge. » 

Exposition permanente 
Au-delà de la vision locale, l’exposition permanente garde constamment des vues sur la dualité puis sur l’amitié franco-
allemande. Le discours historique a été établi en collaboration avec un comité scientifique composé de spécialistes originaires 
des deux côtés du Rhin, coprésidé par Gerd Krumeich et Nicolas Offenstadt. Le propos général s’appuie largement sur la 
parole humaine qui est valorisée par des supports visuels et audiovisuels. Toutes les informations sont proposées en trois 
langues (français, allemand et anglais).
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Chronologie
Décembre 1914 : première occupation française du sommet 956, premiers morts allemands sur la montagne.

4 au 9 janvier 1915 : attaques allemandes visant la possession du sommet. 

19 au 21 janvier 1915 : attaques allemandes qui repoussent les Français sur le Silberloch. 

5 au 26 mars 1915 : les Français progressent pied à pied et parviennent à chasser les Allemands du sommet. 

19 et 25 avril 1915 : contre-attaques allemandes soutenues par une forte artillerie qui permettent la reprise du sommet. Les Français le reprennent le 26. 

9 septembre 1915 : coup de main allemand avec des lance-flammes. 

15 octobre 1915 : une opération d’envergure amène les Allemands au-delà du sommet mais ils en sont repoussés dès le lendemain. 

21 décembre 1915 : offensive française soutenue par une puissante artillerie, qui rejette les Allemands sur le front est de la montagne. 

22 décembre 1915 : les renforts allemands contre-attaquent et rétablissent la situation vers le sommet. 

8 janvier 1916 : attaque allemande qui chasse les Français du Hirtzenstein, annulant ainsi tous les gains du 21 décembre. 

1917 – 1918 : nombreux coups de main allemands visant à capturer des prisonniers. 

11 novembre 1918 : armistice. Les Allemands évacuent l’Alsace à partir du 17 novembre. 

2 février 1921 : arrêté de classement comme monument historique du champ de bataille du Hartmannswillerkopf. 

1er octobre 1922 : inauguration de la nécropole nationale de Silberloch. 

9 octobre 1932 : inauguration du Monument National par le Président de la République Albert Lebrun. 

2009-2013 : importants travaux de restauration du Monument National du Hartmannswillerkopf. 

3 août 2014 : lancement du centenaire de la Grande Guerre, et pose de la première pierre de l’Historial franco-allemand, conjointement par le Président  

	          de la République française, François Hollande, et le Président de la République fédérale d’Allemagne, Joachim Gauck. 

3 août 2017 : ouverture au public de l’historial franco-allemand de la Grande Guerre au Hartmannswillerkopf.

10 novembre 2017 : inauguration de l’historial franco-allemand du Hartmannswillerkopf par le Président de la République française, Emmanuel Macron, et le 

		        Président de la République fédérale d’Allemagne, Frank-Walter Steinmeier.

10 novembre 2018 : remise en lumière de la croix sommitale à l’occasion des cérémonies du centenaire de l’Armistice de 1918.
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Une histoire partagée entre France et Allemagne
Les combats au Hartmannswillerkopf (956 m.) pendant la Grande Guerre illustrent deux aspects souvent méconnus du conflit. Il s’agit d’abord de ces nombreuses batailles d’ampleur limitée, qui, pour être aussi dures et 
meurtrières que les grands combats de Verdun ou du Chemin des Dames, se déroulent sur des espaces plus réduits, et avec une quantité de soldats bien moindre. Ces attaques, secondaires dans les plans d’ensemble, 
incarnent plus encore aujourd’hui le sacrifice de milliers d’hommes pour des objectifs sans grands enjeux. Un lieutenant écrit ainsi en mars 1915 : « le seul résultat appréciable des opérations de l’Hartmann est de remplir 
chaque jour davantage le cimetière déjà impressionnant que nous avons ouvert au Silberloch ».  Ces batailles intermédiaires se sont multipliées, selon différentes logiques, sur tous les fronts de la Grande Guerre. 

La seconde dimension très spécifique des combats sur le « Vieil-Armand », appellation créée de toutes pièces par la presse française, tient à la guerre de montagne qui y a été menée pendant de longs mois. Les représentations 
courantes du conflit imaginent souvent les assauts dans les plaines, ou dans des régions légèrement vallonnées. Sur différents fronts, les combats de montagne marquent pourtant la Première Guerre mondiale : au Nord de 
l’Italie, dans les Carpates, les Balkans, le Caucase mais également dans les Vosges. L’histoire du Hartmannswillerkopf tient aussi à sa situation en Alsace. Le territoire est allemand au début de la guerre, lorsque les Français 
attaquent. Le plan du commandement français  entendait d’abord percer ici à l’Est pour différentes raisons, notamment symboliques. Si les Français avancent en Alsace, ils sont vite arrêtés et les gains territoriaux demeurent 
très limités. Le massif du Molkenrain fait cependant partie de ce que l’on considère comme des territoires « reconquis ». 

C’est au début de l’année 1915 que le Hartmannswillerkopf devient un véritable champ de bataille. Les Allemands y passent à l’offensive en janvier, les Français reprennent le sommet en mars... Pendant des mois, les troupes 
des deux pays se disputent le contrôle de la montagne. La guerre sur le Hartmannswillerkopf est une guerre particulière. Il faut adapter la logistique à la montagne, prévoir un transport spécifique, comme par exemple les 
téléphériques. Il faut aussi creuser dans la roche pour aménager les positions et les abris, ce qui nécessite des moyens techniques et humains considérables. Le combat de proximité est courant. Des troupes spécifiques 
sont acheminées, comme les chasseurs alpins du côté français, d’autres se forment au combat de montagne. Côté allemand, des troupes d’assaut nouvellement constituées interviennent sur le Hartmannswillerkopf, parfois 
avec l’aide de lance-flammes. En septembre 1915, un soldat français écrit : « Les échos de la vallée décuplent encore les vibrations de l’air ; on croirait que la montagne s’entrouvre pour vomir les explosifs capables de 
tout pulvériser. Nos abris formés d’énormes troncs d’arbres et de roches sont secoués jusque dans leurs fondements ». Pour les hommes, les conditions climatiques et la topographie rendent les combats particulièrement 
éprouvants, les soins difficiles. Le docteur Houlbert en atteste : « J’ai été obligé de faire les pansements sans abris, sans matériel, utilisant pour coucher les blessés un lit de branches de sapin, et me servant pour faire les 
pansements de bandes molletières et de ceintures ». 

A partir du début de l’année 1916, ce front est marqué par un calme relatif, ou l’attente des soldats est entrecoupée par des bombardements quotidiens et des coups de main. C’est là une alternance que l’on retrouve sur tout le 
front, où, en dehors des offensives majeures ou d’attaques secondaires, la vie de tranchées s’installe dans une routine sans combats réguliers. Dans l’état actuel des recherches, le nombre de tués sur le Hartmannswillerkopf 
s’élève à 7 200, Allemands et Français confondus. 

Dans l’Alsace redevenue française après l’armistice de 1918, le Hartmannswillerkopf s’affirme comme un lieu de mémoire d’importance. Les spécificités alsaciennes s’y manifestent d’emblée avec l’érection d’une croix pour 
les engagés volontaires du Haut-Rhin (1920), c’est-à-dire les Alsaciens qui, malgré leur nationalité allemande, ont alors combattu dans l’armée française. Il y eut en effet, là comme ailleurs, des Alsaciens de deux côtés de 
la ligne de front. 

La situation géographique et symbolique du Hartmannswillerkopf, sa position de sommet, la dureté des combats qui s’y déroulèrent, permettent d’y construire un des monuments nationaux du souvenir, un monument, là aussi 
marqué par la spécificité alsacienne : outre un autel de la patrie (1929), une crypte, ornée d’œuvres du sculpteur Antoine Bourdelle, accueille, dans cette terre concordataire, des monuments consacrés pour les trois religions : 
catholique, protestante et juive (1932). Afin de préserver cet ancien lieu de bataille, le site est également le premier en France à être classé au titre des Monuments historiques, le 2 février 1921. Le terrain d’altitude, l’absence 
d’exploitation, permettent aussi une très bonne conservation des vestiges du champ de bataille jusqu’à aujourd’hui. 

Progressivement, et de manière accélérée ces dernières années, le Hartmannswillerkopf s’affirme comme le lieu d’une mémoire franco-allemande partagée. Cela ne s’entend pas comme une mémoire commune : en effet, 
les expériences françaises et allemandes de la Grande Guerre, l’histoire des mémoires depuis la fin de la guerre diffèrent largement dans les deux pays. Mais ici, elles s’entrecroisent et s’écoutent. 



14

	 Historial

Ouvert tous les jours du 1er mai au 11 novembre 2020
Horaires hors saison : 		  du lundi au samedi 9h30 - 17h00
				    dimanche et jours fériés 10h00 - 18h00
Horaires d’été (13 juillet - 16 août) : 	 du lundi au samedi 9h30 - 18h00
				    dimanche et jours fériés 10h00 - 18h00

Tarifs 2020 
- Individuels : 6 € / pers. Gratuit pour les enfants de moins de 10 ans accompagnés d’un adulte.
- Groupes (+ 10 personnes) sur réservation : adultes 4 € / personne ; scolaires : 3 € / personne. 
- Entrée gratuite pour les détenteurs du MuseumsPassMusées et du Pass’Alsace

Espace boutique
La partie boutique de l’Historial propose des livres, de l’artisanat local, des souvenirs, ainsi qu’une 
gamme complète de vins d’Alsace et de produits du terroir, en partenariat avec la cave vinicole du Vieil 
Armand à Soultz-Wuenheim.

	 Champ de bataille et Monument National

Champ de bataille accessible à pied toute l’année mais déconseillé en hiver (route fermée de novembre 
à Pâques). Parcours pédagogique et scénographié permettant la visite en autonomie. 
Crypte ouverte tous les jours du 1er mai au 1er novembre de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h30. 
Entrée libre.

Visites guidées
Différentes visites guidées sont proposées sur réservation en français, en allemand, en anglais mais 
également en alsacien afin de découvrir l’ensemble mémoriel du Hartmannswillerkopf. 

Le Monument National, la Nécropole ainsi que les espaces d’exposition de l’Historial sont interdits 
d’accès aux animaux, à l’exception des chiens guides et d’assistance.

Bus

D
43

1

Vers Uffholtz

Vers le Grand 
Ballon

Historial franco-allemand
de la Grande Guerre

Monument
National

Nécropole 
nationale

Départ parcours
champ de bataille

Visiter le Hartmannswillerkopf
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Situation géographique

Accès
(Suivre la direction « Vieil Armand »)

Route des Crêtes - par Uffholtz D431 Col du Silberloch
- par Willer-sur-Thur/Goldbach Col Amic D13
- par le Markstein/Grand Ballon Col Amic D13

Parking : voitures et bus, parking PMR à proximité de l’Historial

Site desservi par la navette des Crêtes entre le 14 juillet et le 15 août au départ de la 
gare de Cernay.

Informations sur www.parc-ballons-vosges.fr/navette-des-cretes et www.vialsace.eu

Coordonnées GPS
47,8544081016998 / 7,15827941894531
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Plus d’informations mémorielles sur : www.memorial-hwk.eu

Hartmannswillerkopf 1914-1918 - 
Guide du champ de bataille (10 €)
Ce guide trilingue (F/D/GB) présente 
notamment l’ensemble des panneaux 
explicatifs, également en trois 
langues, disposés le long du circuit 
balisé et sécurisé de 4.5 km qui permet 
de découvrir le champ de bataille du 
Hartmannswillerkopf.

Hartmannswillerkopf – Le livret de 
l’Historial franco-allemand (9 €)
Comment comprendre la Grande 
Guerre ? Comment la raconter ? Que 
sait-on de nouveau aujourd’hui ? 
Sous la plume des meilleurs experts, 
ce livret bilingue (F/D) présente 
les grandes questions qui animent 
les réflexions et la recherche sur 
la Première Guerre mondiale. Il 
explique aussi l’originalité du projet 
de l’Historial franco-allemand qui 
a ouvert au public en août 2017, au 
Hartmannswillerkopf. Il permet, enfin, 
d’en suivre, ou d’en revivre, la visite.

	 Documents en vente sur place

Alsace/Vosges Traces d’histoire 
Document de présentation trilingue (F/D/GB) des 
principaux sites de mémoire en Alsace et sur le front 
des Vosges en lien avec les conflits contemporains 
(1870-1945). Réalisé par le réseau Alsace/Vosges 
Traces d’histoire en partenariat avec l’ADT, ce 
dernier indique les coordonnées des différentes 
structures. 

Front des Vosges 14-18
Cette brochure trilingue 
(F/D/GB) de 36 pages 
présente le Massif 
des Vosges, lieu de la 
guerre de montagne et 
5 champs de bataille (le 
Hartmannswillerkopf, le 
Linge, la Tête des Faux 
et l’ambulance alpine de 
Mittlach autour du col de 
Sainte-Marie-aux-Mines, et 
de la Tête du Violu, autour 
de la Fontenelle et autour 
de la Chapelotte).

Historial franco-allemand du 
Hartmannswillerkopf
Ce dépliant touristique réalisé 
dans le cadre de l’ouverture en 
version F/D et en version F/GB, 
présente le site dans sa totalité. 

Brochures et dépliants

Carte touristique du 
Hartmannswillerkopf (2 €)
Carte bilingue (F/D) de découverte 
historique et de promenade dans le 
secteur du Vieil Armand.
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Le tourisme de mémoire
Depuis 1870, l’Alsace a été le théâtre de trois conflits armés qui 
ont laissé en héritage de nombreux vestiges. Des combats d’hier, il 
demeure aujourd’hui un patrimoine d’une richesse et d’une diversité 
sans équivalent. Champs de bataille, vestiges d’ouvrages de défense, 
monuments commémoratifs, cimetières militaires et musées sont 
autant de sites dont la visite permet à la fois d’honorer la mémoire de 
celles et ceux qui sont tombés lors de ces conflits et de comprendre les 
événements qui forgent l’histoire locale, nationale et mondiale. 

Filière touristique en émergence depuis quelques années, le tourisme de 
mémoire connaît actuellement un développement significatif : l’Alsace 
se positionne ainsi comme destination phare du tourisme de mémoire 
avec la mise en tourisme de nombreux sites.

Sites de mémoire et musées de la Grande Guerre dans 
un rayon de 75 km autour du Hartmannswillerkopf

• Abri-mémoire d’Uffholtz (7 km)
• Nécropole allemande de Cernay (9 km)
• Musée Serret de Saint-Amarin (20 km)
• Cimetière roumain de Soultzmatt (25 km)
• Kilomètre Zéro du Front Occidental, Pfetterhouse (56 km)
• Musée-mémorial du Linge, Orbey (57 km)
• Tête des Faux, Lapoutroie (57 km)
• Tête du Violu, Sainte-Marie-aux-Mines (72 km)

Crédits iconographiques
AAA-IllProd : p. 1, p. 13, p. 17 ; ADT : p. 10 ; Bogner Patrick : p. 16, p. 19 ; 
CMNHWK : p. 9 ; CD68/Michel Kurst : p. 6 ; DR : p. 7 ; Hédoin Jean-Marc : p. 5 ; 
Hensel Florian (coll.) : p. 14 ; Krebs Jean-Paul : p. 4 ; Meyer Christophe : p. 20 ; 
Présidence de la République : p. 3 ; Schneider Vincent : p.11, p. 12.



18


